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GRANDES CULTURES 


£Q_ 

Charançon de la tige : 
arrêt des traitements 
au stade tige 20 cm. 

Piétin verse : vérifier 
sa présence. 

Septoriose : très 
fréquente sur la base 
des plantes. 


350F 

ABONNEMENT ANNUEL 


Colza 

Les colzas sont à des stades très varia- 
bles selon les parcelles (entre-noeuds 
visibles à tige 20 cm). 

Charançon de la tige 

Le vol de charançon de la tige s'est 
poursuivi jusqu'au 15 mars dans toute 
la région. Depuis ce jour, aucune cap- 
ture n'a été enregistrée. Le retour du 
temps sec et beau pourrait entraîner un 
second pic de vol. 

Surveiller attentivement vos cuvettes 
si vous n'avez pas encore traité. At- 
tention, le traitement devient inutile 
dès le stade tige à 20 cm. 

Méligèthes 

Les premiers méligèthes ont été obser- 
vés la semaine dernière. Le traitement 
contre les charançons a une incidence 
sur les méligèthes. 

Continuer à surveiller ces insectes et 
intervenir quand les seuils suivants 
sont atteints : ♦ 1 méligèthe par plante 
au stade DI (boutons accolés) ♦ 1 à 3 
méligèthes par plante au stade E (bou- 
tons écartés). Pas de traitement spéci- 
fique pour le moment. 

Communiqué Dow 
Elanco 


La société Dow Elanco SA met en 
garde les agriculteurs contre les ris- 
ques d'inefficacité et de non sélectivité 
liés à l'utilisation d'un produit actuel- 
lement commercialisé sous la marque 
STARANE, dont la composition ne 
correspond ni à l'homologation fran- 
çaise de l'herbicide STARANE 200, 
ni à la quantité de matière active 
indiquée sur l'étiquette (180 g/litre et 
non 200 g/litre). Pour toute informa- 
tion, contacter la société au numéro 
suivant : 1.39.66.10.16 


Céréales 

La majorité des parcelles de blé et orge 
sont entre les stades épi 1 et 3 cm. On 
devrait voir très rapidement le premier 
noeud dans les situations les plus préco- 
ces. 

Piétin verse 

La maladie est plus fréquente que les 
dernières années. Dans quelques parcel- 
les contrôlées cette semaine, nous ob- 
servons 15 à 18 % de pieds avec symp- 
tômes. Des tests "Diagnolab" confir- 
ment cette tendance. 

Septoriose 

Dans toutes les parcelles observées, la 
septoriose est abondante sur les F3 et F4 
actuelles (F6 et F7 définitives). 

Préconisations 

Il est prudent d'aller vérifier la présence 
éventuelle de piétin verse dans les par- 
celles les plus exposées : semis préco- 
ces, précédent blé, variétés sensibles 
(Sidéral, Trémie, Pépital,...). 

Si plus de 20 % de pieds étaient at- 
teints, un traitement précoce (stade 1 
noeud) pourrait se justifier avec un 
produit à base de prochloraze (Magic, 
Nordika, Sponsor, Sportak, Ténor, 
Tournoi, Troïka,...) qui aura égale- 
ment une action sur la septoriose. 
Ceci permettra de retarder de quel- 
ques jours l'intervention contre cette 
maladie et de maintenir la protection 
sur blé à deux traitements. 

A toutes fins utiles, nous vous rappelons 
que le piétin verse en Lorraine reste le 
plus souvent superficiel et que les traite- 
ments ont été rarement rentabilisés jus- 
qu'à cette année. Enfin, au cas où vous 
décideriez d'un traitement spécifique 
piétin verse, il est important de mainte- 
nir les doses de prochloraze préconi- 
sées. 



MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
DIRECTION RÉGIONALE 
DE L'AGRICULTURE ET DE LA FORÊT 

SERVICE RÉGIONAL DE LA PROTECTION DES VÉGÉTAUX 

38, rue Sainte-Catherine - 54043 NANCY CEDEX - Tél. : 83.30.41.51 





2 


Spécial Présept 

Les symptômes observés actuel- 
lement sont le résultat des 
contaminations de l'automne et 
de février. Du fait des tempéra- 
tures basses, les taches n 'appa- 
raissent que très lentement Stop- 
pée durant 3 semaines (froid et 
sec), ces contaminations ont re- 
pris durant le dernier week-end. 
Leur amplitude est très atténuée 
du fait de températures trop froi- 
des. Le risque sur feuilles basses 
reste faible, il est nul sur feuilles 
hautes. 


Jaunissements sur orge 

Certaines orges ont des difficultés à 
reverdir et restent jaunes soit sur l'en- 
semble de la parcelle, soit par secteurs 
plus ou moins importants. Ce phéno- 
mène est généralement la conséquence 
des excès d'eau (asphyxie) et du froid. Il 
peut également avoir d'autres origines : 
♦un champignon, le Typhula, qui pro- 
voque l'apparition, sur les racines et le 
collet, de petits sclérotes de 1 mm de 
diamètre, 4 des virus : la jaunisse 
nanisante ou la mosaïque. Du fait de 
l'absence de pucerons à l'automne, la 
mosaïque est plus vraisemblable (voir 
classeur d'hiver). 

Dans tous les cas, tout traitement est 
inutile. S'efforcer de favoriser le 
redémarrage des plantes (apport 
d'azote). 


Un dépliant couleur 

sur les maladies des céréales est joint 
à ce bulletin. Conservez-le ! 


Le point sur ... 
Utilisation des produits 
phytosanitaires 


Ne soyez pas hors la loi ! 

La réglementation sur l'utilisation des produits 
phytosanitaires évolue rapidement. Se tenir informé des 
dernières directives européennes et de leur transcription en 
droit français est loin d'être aisé. Pour vous éviter d'être hors 
la loi sans le savoir, faisons le point ensemble. 


Nul n'est censé ignorer la loi. Certes. 
Mais les textes publiés au Journal Offi- 
ciel sont loin d'être un exemple de clarté 
pour les juristes que nous ne sommes 
pas ! Examinons les cas les plus fré- 
quents. 

Utilisation d'un produit non autorisé 
en France, mais autorisé en Belgique 
par exemple. 

La vente d'un tel produit est interdite en 
France. Pour qu'il 
puisse être vendu, il 
faudrait que l'éti- 
quette porte les 
mentions légales 
dont le numéro 
d'APV (autorisa- 
tion Provisoire de Vente). Un distribu- 
teur ne peut ni le vendre, ni le conseiller. 
S'il le fait, il est en fraude. Un distribu- 
teur peut toutefois le détenir dans son 
dépôt : dans ce cas, il s'agit uniquement 
d'un stockage. Un agriculteur n'a pas le 
droit de l'utiliser. S'il le fait, il est en 
fraude, même s'il l'a fait de bonne foi, 
sur le conseil d'un prescripteur ou d'un 
distributeur 

Utilisation d' un produit pour un usage 
non autorisé 

Par exemple, utilisation de diméthoate, 
autorisé sur la mouche de l'asperge pour 
traiter les pucerons des céréales. Ce 
type d'utilisation est interdit. Celui qui 
le préconise et l'utilisateur sont, tous 
deux, en fraude. Par contre, si le 
prescripteur mentionne dans ses bro- 


chures l'usage autorisé et que l'agricul- 
teur détourne l'usage, seul l'agriculteur 
est en fraude, même si le prescripteur lui 
a donné le conseil oralement. 

Absence de catégorie d'homologation 
ou absence de produits autorisés dans 
cette catégorie. 

A titre exceptionnel, tout prescripteur, y 
compris le SRPV, peut conseiller, sous 
sa responsabilité, un produit autorisé 
pour un autre usage. Il doit préciser que 

ce produit n'est 
pas autorisé pour 
l'usage en ques- 
tion. 

Produits con- 
seillés ou utilisés 
au-delà des doses homologuées. 

Il est interdit de conseiller et d'utiliser un 
produit à une dose supérieure à la dose 
homologuée. Celui qui en donnerait le 
conseil est en fraude, tout comme l'agri- 
culteur qui l'utilise dans ces conditions. 
Par contre, il n'est pas frauduleux de 
conseiller ou d'appliquer un produit en 
deçà de la dose autorisée. 

Dans tous les cas, 

♦ l'agriculteur est toujours responsable, 

♦ seul un conseil écrit engage la respon- 
sabilité du prescripteur, 

♦seul le Service de la Répression des 
Fraudes est compétent 
♦quand une fraude est constatée, l'af- 
faire est jugée devant un tribunal. 

(source : SRPV REIMS) 


" dans tous les cas, 
l'agriculteur est responsable 
de l'utilisation des produits 
phytosanitaires" 
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